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204 DES PARDINS FRUHETTERS
cens : mais quand il ſera queſtion de trois , quatre , & cinq cens , j ' y mẽleray en -
viron une douziẽme partie compoſee de Calville d' Eſté , & de Rambour , ainſi

ſur trois cens Pommiers il y auroit douze Calville d ' Eſté , & douze Rambour ,
avec quarante - trois Reinette griſe , quarante - trois Reinette blanche , quatante -
trois Calville d ' Automne, , quarante trois Apis , trente - deux F illet ; ‚ „ tten⸗
te - deux Courpendu , treute - deus Violette , & ainli du à propor -
tion .

Si mẽme quelque curieuæ y veut mèler quelquautre Pomme , par exemple des Je -
ruſalem , des Petit - bon ; des Chataigners , &c . il le pourra , mais à mon ſens ,
Ceſt à dire à mon goũt , elles valent moins que lès ſept eſpeces que je prefere icy
aux autres .

Ine reſte quune diſfcultè , pour ſcavoir ce qui eſt à faire dans les forts petits Jar -
dins , odje conſeille volontiers d' y planter quelques petits Pommiers : il faut tres -
peu de place pour y en mettre une demy douzaine , oui une douzaine entiere , fans la
compagnie mẽme d ' aucuns Poiriers , & ſans faire de tort à quelques petites plantes
qu ' on y eleve : entel cas je ny mettrois que ſix , ou douze Apis , qui dans le tempsdu fruit feroient un joly ornement de ce petit Jardin , & ſi on en pouvoit mettre
deux douzaines , il y en auroit huit Apis , huit Calville dAutomne , & huit de
Courpendu ; que s ' ilen faloit une quarantaine , cela ſeroit partagè entre ces trois
eſpeces· là avec le Fenouillet , & les Pommes violette , ce feroit encore huit de cha -
que fagon , cꝰ ' eſtà dire , que je n ' y mettrois guëres de Rcinette , attendula facilité
qu' ily a den trouver par tout , & qu' il y a plus de curioſite Pour les autres eſpeces
que pour celle - cy.

Les gros Buiſſons de Pommes ſur ſauvageon ſont diffciles à raporter , ils font une
quantitè de bois horrible , & ne ſgauroient ſe réduire à une figure mediocre ; il leur
faut une fort grande étenduè , ſi bien qu' il eſt beaucoup mieux d' avoir de grandsFPommiers de tige dans des vergers ſeparez , ou ils font des tẽtes de trois à quatre toi -
ſes de diamettre ; en cècas ils veulent ètre fort eloigneꝛ les uns des autres cꝰ ' eſt A dire
de huit à dix toiſes , & ainſi ils ne ſeront pas long - temps à fructifier , & par conſe -
quent à donner du plaiſir : il eſt ſur tout neceſſaire d' avoir recours à ces Arbres de
tige pour les Calville d ' Automne ; les Reinettes de toutes fagons , lesRambour ,les Francatu , &c . & pour lors on en plantera autant d ' Arbres quꝰon en aura
beſoin .

Ayrẽs avoir traitè des Poiriers & Pommiers , tant en Buiſſon , que de haute tige ,il eſt à propos detraiter des fruits à noyau ; qui peuvent reũiſfir dans l ' une , ou l ' autrede ces deux figures , devant que d ' eu venir aux Eſpaliers .

Du bon uſage des murailles de chaque Jardin .

P Army les Jardins fruitiers & potagers , dont je traite , il en eſt qui ſont entiere -
ment fermez de murailles , il en eſt qui nele ſont quꝰen partie , &il en eſt qui nele ſont point du tout ; jen ay rien à faire ny à dire à Pegard de ceux - cy , ſi ce n' eſtde les plaindre , & leur ſouhaiter une meilleure fortune , la condition de nosdemandant par beaucoup de bonnes raiſons une clöture entiere de mu -railles .

4 * N — —A Legard des premiers ils ont au moins troĩs expoſitions , metant pas poſſible d' en
Woir moins , & regulierement ils en ont quatre ; ceux qui nꝰen ont que trois , ſont lesJardins en triangle , & ils ſont aſſez rares ; Ceſt une figure contrainte , & forcèe ,

dont
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dont on ne manque pas de ſe deffendre ſi on peut ; à Lẽgard de ceux qui ont quatre

murailles ? ils ſe trouvent etre dune figure quarrẽc qui eſt la plus commune auſſi

bien quela plus belle , & la plus convenable : on en voit , comme j ' ay deja dit ail -

leurs quelques : uns de Pentagones dExagones , &c . qui ne ſont pas trop deſa-

greables pour le fait des Eſpaliers , mais je n en fais pas trop grand cas ; ils enttainent

Je facheux inconvenicns , qui embaraſſent les Jardiniers & les empèchent de dreſ -

ſer de beaux quarreꝝ de Potager , comme nous ſouhaitons , & par conſequent ils me

dẽgoũtent de parler en leur faveur ; aulli bien la dẽpenſe eſt - olle plus grande à les faire

tels , quꝰà les faire ſimplement & bonnement quarrez ; outre cela , quoy qu' ils ayent

davantage de cõtez de murailles ils nen ont pas pour cela davantage dexpoſitions

on a beau faire , il neſt pas poſſihle d' en avoir jamais plus de quatre , C' eſt à ſcavoir

celles du Levant ; & du Couchant , celles du Midy & du Nord ; C' eſt une veritè

qui n' a pas beſoin de preuve , puiſque perſonne nen Hgauroit douter .

Or en terme de Jardinage nous apellons expoſitions toute muraille qui joũit de

Taſpect , & des rayous du Soleil pendant un certain temps de chaque jour : ainſi nous

apellons expoſition du Levant la muraillè qni eſt au moins veuẽ du Solcil la premiere

moitie dujour , c' eſt à dire depuis le matin juſquàa midy à quelque heure qu il ait

commencé d' y luire : nous appellons expoſition du Couchant la muraille , qui eſt

Eclairèela ſeconde meitiè du jour , g eſt à dire qui commence d' etre éclairẽe incon -

tinent aprẽs Midys & continuẽ de letre juſqu ' à ce quele Soleil ſe couche ; & nous

appellons expoſition du Midy celle , qui ayant commencè en Eſtè d' avoir le Soleil

quelque temps aprẽs ſon lever ; nele perd entierement que peu de temps devant , qu' il

ceſſe de ſe montter parmy nous5s ou ne le perd peut . tre qulen méme - temps ; & pour

parler plus generalement , nous appellons expoſition du Midy celle , qui conſtam -

ment elt elle ſeule plus long . temps ẽclairẽc , que chacune des autres priſe ſeparẽment :

ily atels Jardins , qui ſont tourneꝛ de maniere qu ' une de leurs Murailles eſt preſque

tout le long du jour èclairèe du Soleil .

je mexplique dans le Traitè des Plans ſur les ſortes d' expoſitions quejᷣaffecte le

plus , & que je conſeille d' affecter à ceux qui , comme on dit , peuvent tailler en

plein drap : pour ſe faire un beau - & bon Jardin , ce qui meſt pas trop ordinaire &

jur tout dans les Villes par mille ſujétions de Maiſons , pour leſquelles Maiſons les

Jardins ſont faits , ſujetions dont on ne ſcauroit gueres ſe dẽfendre .

Apres tout ce que nous venons de dire fur ſes trois bonnes expoſitions il n' eſt pas

mal - aife de conclure , que la malheureuſe expoſition du Nord eſt celle qui nꝰa du So -

leil que dans le peu de temps que Lexpoſition du Midy ne La pas : Car Ie Soleil ne

ſgauroit yoir en mẽme temps deux murailles directement oppoſèes lune à Lautre ;

le partage de celles du Nord eſt de joüir depuis lEquinoxe de Mars des premiers

rayons , qui paroiſſent ſur nötre horizon , C' eſt à dire d' &tre éclairées dès le grand

matin , & cela quelqueſois pour une heure ou deux , & quelque fois pour trois , ou

quatre ; mais auſi elles courent riſque de n' etre vũẽs que tres· peu ſur e ſoir , & fort

ſouvent de ne lẽtre point du tout .

Ilsꝰenſuitde cette explication d' expoſitions ? qu il n 4 point de muraille qui

nait au moins quelque petit regard une fois le jour & cieſt toũjours une faveur ;

qu il faut conter pour quelque choſe . 38
Voicy L' endroit , od je croy qu' il faut dire , que le Soleil ne commence jamais

Eclairer une muraille , qu' il n' en éclaire deus en mème temps⸗ & ce ſont celles

qui concourent à faire langle des deux qui ſont éclairées : ainſi en ſe levant il èclaire

ordinaire tout dun coup la muraille du Nord , & une partie de celle du Levant -

&4 dẽs que le progrès de ſa courſe Iuy fait perdre la veuè de cette muraille du Nord ,

cꝰelt pour Letenqͤre inſenſiblement vers celle du Midy , ſans quitter pourtant fi:-töt
celle du Levant , l ' une , & Tautre ſe trouvant en méème temps Eclairèe ; tout de

mẽme aulli il ne ceſſe de luire au Levant que ſe porter petit à petit à 3

Cc 3
du
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du Couchant , & continuer cependant ſon favorable aſpect à la muraille du Midy ,ſi bien que ces deux murailles ſont auſſi toutes deux en meme temps Eéclai -recs .

Ainſi va finir tous les jours ce beau tour du Soleil ; qui fait la fertilitè de laterre ,la bontẽ des Fruits ; & la joye de lhomme , mais il ne finit quꝰen rẽpandant quel-que peu de ſa derniere lueur triite , & mourante ſur la pauvre muraille du Nord , il Iavient tronver en pafſant , cꝰeſt à dire proprement quil la vi
Plus à portẽe de celle du Midy .

Les deux murailles quĩ ſont oppoſẽes dismetralement Lune Tautre , par exemplecelles du Midy , & du Nord , ou celles du Levant , & du Couchant ne ſont jamaisen mẽme temps eclairẽes ſi ce neſt pendant le moment
mqmueſe fait le paſſage de Pune2 Lautre ; ce grand flambeau qui avance toũjours avec une rapiditè inconcevable ,paroit , ce ſemble quelque temps fixẽ ; & arretẽ , quoy quil ne le ſoit pas , & pourLors il eſt vray de dire quil voĩt en mẽme temps trois expoſitions , mais Ceſt qu: ' il vaceſſer devoir celle des troĩs - qu il a veuẽ le plus long - temps juſques la, & commen -cer de voir Iautre qui luy eſt tout ã fait Oppofẽe ; Ceſt dans ce moment qu il eſt en -core vray de dire qu

·
une mẽme muraille eſt en meme temps veuẽ dedans , & veuẽ de -hors , mais cæla ne fera pas de Iongus durée .

Stir quoy je ſuppoſe qu il ny ait ny futzyes ny hautes murailles ; ny maiſons voi -ſines qui fallent obſtacle Ala lueur du Soleil Pour les expoſſtions que nous examinonsaautrement nous ne fcaurions jamais rien dire de poſitif Pout la ſiuĩtè de nos in-ſtructions .

Aprẽs avoir expliquè ce que nous entendons en Jardinage , quand nous Pparlonsd' expoſitions , chacun pourra aiſẽment juger de celles , qu ' ila à ſon Jardin , ſoit qu ilVait des mutailles par tont , ſoit qu' il ny enaĩt qu ' à une partie , comme nous voVOonEà ceux qui ne ſont par exemple fermẽs à quelques cõtẽs que de rivieres , on de candux ,on de hayes vives , &c .
Or quand bien je caurois PEtendue de 1a ſuperficie de chaque Jerdin : je ne puisPas pour cela dire à peu prẽs VEtenduẽ des murailles , qui ſervent à les fermer purStemple un arpent meſure de Patis contient neuf cens toiſes de fuperficie , il ſc peutfaire que cette ſuperficie ſe tronvera reduite à un quarrẽ parfait de trente toiſes entout ſens , & ainſi un tel arpent naura que cent vingt toiſes de pourtour , Ceſt à ditetrente toĩſes pour chacune de ces quatre expofitions , & c' eſt la moindre quantitè denurailles , qu ' un arpent puiſſe avOir .
Tel arpent auſli peut avoi cent trente tötſes ; cent cinquante , deux cens , deuxceus dix - huit , & meme julgti à troĩs cens dote , & davantage , ce qui arrivera ; fidans la premiereoccaſion il a deux grands cõtez chacun de quarante - cinq toiſes , &deux petits chacun de vingt , ſi dans la feconde il à deux grands cõtẽs chacun de ſoĩ -xantẽ toiſes , & deux petits chacun de guinze , ſi dans la troiſiẽme il a deux grandscõtès de quatreVingt·dix toiſes , & deux petits chacin de dx ; ſi dans la quatriémeCeſt un enclos triangulaire qui ait deux cõtẽs chacun de ccnt toĩſes , & un petitde dix - huit ; & enfin ſi daus Ia cinqtime cet arpent a deux grands cõtẽs chacunde cent cinquante , & deuæ petits chacun de ſix „ &c . ce qui veritable -ment feroit un Jardin aſſer bizarre , & aſſcz Tidicule „ mzis enfin cela peutarriver .

QVoy quil en ſoit , il eſt vray de dire que je ne puis ẽtablir an juſte combĩen cha -Pisce de terte de mande de murailles pour etre entierement cloſe , puiſc

ut effleurerp quand il weſt

e5 cem -eviens de dire ; une meme quantite de fuperticiè pcut en avο,çç ben zco⁰ο plu5 ,
oup moins ſclon la plus grande , ot la plus petitt longueur des cõtés de ſon

Entin il eſt alle plaiſant de voir que , ff un quarrẽ a deu cens toiſes de muraillesLans lon ponrtour , & qu ' on vèuille clore ſepurement le quart , on IA moĩtiẽ de ce
RIE-
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mẽme quarre , ce quart aura cent toiſes qui fait la moitiè du tout , & cette moitiè

en aura cent cinquaute ; Ceſt à dire les tiois quarts du total· la Geometrie rend

de bonnes raiſons de toutes ces differences qui ne ſont pas de mon ſujet .

Je ne diray donc point combien chaque Jardin peut avoir de pourtour , ny quelle

expoſition ila , puiſque je ne ſgaurois le dire , je diray ſeulement combien chaque

expoſition peut tenir dArbres eu ègard à deux choſes la hauteur des murailles , &

la bonté du terrein ; car plus la terre eſt bonne , & plus grande quantite d·Arbres

eft· elle capable de nourrir ; le contraire eſt vray pour celle qui eſt maigre , & ſterile ;

tout de meme plus les murailles ſont hautes & plus grande quantitè d Arbresy peut -

on appliquer , c' eſt à dire les mettre plus pres à près les uns des autres ; & par ce

moyen faire quentre deux , qu ' on retiendra pour garnir le has , il y en ait toijours

un qui monte pour garnir le haut afin que tout d ua coup &- lehaut & le bas de ces

Eſpaliers viennent à etre garnis , & donnent par conſequent plũtòt des fruits & en

plus grande quantité ; le contraire pareillement eſt vray au ſujet des murailles bhaſſes

ayant toũjours égard à la qualitè du terrein , ceſt à dire que plus olles ſont baſſes , &

plus y faut - il Eloigner Ies Arbres les uns des autres , & mème auſſi ces diſtances do -

vront- elles ẽtre plus grandes , quand le fond ſera tres - bon , que quand il ne le ſera

que mediocrement . 8
faut fnire entendre cecy , qui paroĩt un peu paradoxe : nous avons des Eſpalie

pour avoir veritablement de plus hᷣeau fruit , mais ſur tout pour eh avoir plus ſeure -

ment beaucoup ; les Arbres ne donnent ſcurement du fruit que ſur les branches foi -

bles : nous maurons donc point de fruit à nos Eſpaliers , ſi nous n ' y avons des bran -

ches foibles ; or ſi les Arbres ſont tres·vigoureux , comme ils le ſont d' ordinaire dans

les bons fonds , ils ne ſy iuroient faire de branches foibles , à moins quils nᷣayent

une grande placeà poiwoir bien otendre toutes celles „qu' ils font capables dè pro -

duire 5 parce què , ſuppoſe qu' ils ſoient plantés trop près les uns des autres ,

& que les murailles ne ſoient pas alleꝛ elevèes , on ſera necefſairement obligé de les

tailler fort courts , ou autrement il arrivera qu' ils : excederont la muraille , & par con -

ſequent ne ſeront plus Eſpaliers ; ou bienils ſe méleront les uns dans les autres , & y
feront une confuſion deſagreable , & mème auili prejudiciable pour les Fruits , que

ſi on les avoit taillés trop courts .

Si donc on les gourmande de cette maniere , c' eſt à dire qu on ne leur laiſſe pas des

branches groſſes , & un peu longues ; tout ce qu' ils en feront de nouvelles ſetont

tolijours groſſes , or les groſſes ne donnent point de fruit , & par conſequent les hons

Arbres bien plantẽs , & cela près à près dans un bon fond , nauront pas du friuit , &

ce ſera par la faute du Jardinier ; ceſt pourquoy par une conſequence indubitable dans

les bons fonds qui nont que des murailles baſſes , il faut donner aux Arbres des

diſtances fort raiſonnables , pour en pouvoir eſperer beaucoup de beau fruit , &

quand les murailles y ſont hautes , on peut⸗ &on doit y mettre les Arbres plus prés
à pres ; comme jè Lay cy - devant expliquè : je diray cyedeſſousquel eſt mon avis tou -

chant la meſure , & la regle de ces diſtances .

Je neſtime pas quꝰon doive faire des murs de cloture , qui n ayent tout au moins
ſept à huit pieds de haut , tant pour la ſeureté contre les vols , & les dgats de de -

Hors , que pour avoir de bous Eſpaliers ; je meſtime pas auſfi qu aux cxpoſitions qui
ſont bonnes , on en doive ſouhaitet au de la de quihꝛe à ſeizʒe pieds , car à llgard de

celles du Nord , que nous appellons mauvaiſes , les plus hautes murailles ſont d' or -

dinaire les moins bonnes , elles tont une ẽtenduè dꝰombre aſſel pernicicuſe pour tous

les jardins , mais dont toutefois nous tàcherons de faire un bon uſage , & ſut tout

dans les terroirs un peuſecs , & dans les climats aſſez chauds .

Par tout ce que je viens de dite ſur les hauteurs de murailles , il paroſt que je fais

peu de cas des murs dappuy pour pretendre d faire de⸗ Eſpaliers de Poites , Pèches ,

Prunes , Abricots , &c . mais ils peuveut ſervir à autre choſe , comme je lexpli -
queray :

8
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queray : il paroit auſli que je Waffecke pas des hauteurs extrao - ures de quelques
pignons de maiſons , oud ' Egliſe , quoy què je m' en ſerve tr zvantageuſement ,
quand ilsen rencontre au Levant , o αuνMidY , & cieſt pour yelever particuliere -
ment des Figues , leſquelles , comme naiment rien tant que le chaud , & Labri ,
auſſi ne craignent - elles rien tant que ſes vents froĩds , & la galèc ; les grandes mu -
les ſont toutes propres tant à leur faire le bien dont elles ont befoin , qu ' à les garentir
du mal dont elles ſont perſecutées .

Quand je fais valoir icy les hautes murailles du Levant , & du Midy , je ſuppoſe
que ceſt dans les climats , dont les chaleurs ſont mediocres ; ou au moins fort mode -
rées : car dans ceux qui ſont chauds , & brülans comme nõtre Provence , commè
EEſpagne , I ' Italie , & encore plus comme ſes Pays qui approchent davantage de la
Ligne ; en tels climats telles murailles ſont auſſi redoutables , & pernicieuſes pour
les Fruits qui y grillent , & s' y/ fendent ous ' y crevaſſent , & pour les Arbres qui
y meurent , què les grandes murailles du Nord ſont importunes , & contraires à la
maturité dans d' autres lieux , qui pëchent fautè de chaleur , & par excès dhumi -
dité .

LcH e
De la diſtance des Arbres en Epſpalier .

Evant que de me mettre à régler les meſures des diſtances de tout ce que l ' on
plante en Eſpalier , comme il yVa cereains fruits qui demandent ces diſtances fort

differentes les unes des autres , je croy que pour en parler bien intelligiblement il
faut , que jᷣexamine premierement ceux qui meritent d' y entrer & que je marque en
ſecond lieu ceux qui en ſont indignes .

Les premiers ſont les bonnes eſpeces en fait de Figues , de Pèches , de Prunes ,
de Poires , & de Raiſins avec les Ceriſes prècoces ; toutes ſortes d ' Abricots auſli
ſont de ce nombreſlà , & quelques Azerolles pareillement : je parle nummè ment
des bonnes eſpeces en chaque ſorte de fruit , pour faire voir que je ne mets pas in -
differemment en Eſpalier toutes ſortes de Figues de Peéches, ; de Prunes , de Poi -
res , &c . & pour ce qui dordinaire en eſt exclus , ce ſont les Pommes , les Meures ,
les Amandes , les Ceriſes , Griotes , Bigarreaux , les Pommes de Coin , &c . à
moins quꝰayant une quantitè ſi grande de murailles , que pour ainſi dire on ienſgache
que faire on ne ſe reſolve par curioſitè dy mettre quelques Arbres de ces ſortes de
fruits .

Parmy les fruits qui ont place aux Eſpaliers , & qui demandent le moius de diſtance
entreux , ceſont toutes ſortes de Raiſins : ils ſe contentent par tout de deux pieds ,
ou deux pieds & demy tout au plus , ainſi ce ne ſera pas là une matiere qui embaraſſe
àAregler , comme feront les autres fruits ; ce qui demande des diſtances aſſez gran -
des , ce ſont les Pèches , & les Prunes : il en faut un peu moins aux Poires , & aux
Precoces ; les Abricotiers , & les Figuiers en demandent d' ordinaire plus que tout
le reſte , ceux· là parce qu' ils font de fort groſſes branches , qu il eſt dangereux de
racourcir beaucoup ; & ceux . cy parce quilsſont peu ſujets à la taille , & qu' ils pouſ -
ſent extrẽmement du pied , & qułainſi ils ont heſoin d' avoir une ètenduè aſſeꝛ gran -
de , ou autrement ils ne fructifieront preſque pas .

Pour parler de tout cela avec plus dordre , & de brievetè je veux le mettre en deux
claſſes , Lune pour les Arbres , qui regulierement occupent plus de place , & ce ſera
la premiere claſſe , & Lautre pour ceux qui en occupent moins , & ce ſera la ſeconde .
La premiere claſſe comprend Figues , Péches , Prunes , Abricots . La ſecondecom -

prend
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